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Toupie de Majnoun / Océanie, 2020
Bois et métaux
H 56,5 cm / L 30 cm / P 32,5 cm



Mohamed Rachdi explore l’importance de la mémoire et du désir 
dans l’activité créatrice1. 
Avec le chantier de la Bibliothèque de Majnoun, dont la galerie 
Shart présente quelques fragments, l’artiste développe un projet 
ouvert et dynamique, sans cesse créatif et interactif.
Un chantier qui se déploie sous diverses formes, matériaux et mé-
diums en constante mobilité entre territoires réels et virtuels, entre 
invitation aux expériences ludiques et échafaudage rigoureux 
d’actions stratégiques touchant aux niveaux poétiques autant que 
philosophiques, sociologiques que politiques. 
Un chantier qui investit aussi bien l’espace et le corps du livre que 
le réseau internet, dessins, tableaux, sculptures et objets, ainsi que 
des installations et des dispositifs vidéo et multimédias. 
Depuis plusieurs années, les pages Facebook et Instagram de 
Mohamed Rachdi sont devenues de véritables laboratoires 
interactifs de production et de diffusion artistique. C’est ainsi 
que, quotidiennement, l’artiste distribue sur les réseaux sociaux 
des mots, des images, des vidéos, avec des thématiques liées au 
couple, à la danse et bien d’autres appelant à l’audace créative et 
à l’engagement sociopolitique2. 

1. Cf. notamment Mohamed Rachdi, Art et mémoire, l’invention de l’oasis natale, coll. Ouverture 
philosophique, éditions L’Harmattan, Paris 1999, les catalogues de ses expositions : Les Puits du 
désir, éd. Le-Rare, Amiens 2006, Les Rosaces du désir, éd. Nadar, Casablanca 2009. 

2. Cf. Mohamed Rachdi « Développer une œuvre à « la page » ou l’action artistique à l’ère des 
réseaux sociaux », article dans l’ouvrage collectif sous la direction de Abdelbaki Belfakih Rachid 
El  Hadari et Bruno Péquignot, Quotidien et imaginaires en arts et médias, coll. Questions contem-
poraines, éd. L’Harmattan, Paris 2019.
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Un chantier qui est fondé sur des emprunts et des interférences 
de spatialités et de temporalités qu’affectionne tant Mohamed 
Rachdi. Lequel ne cesse de puiser des créations des autres pour 
faire pousser les siennes, d’extraire volontiers des éléments 
textuels et visuels de différents horizons pour sculpter ses propres 
propositions plastiques et poétiques. Propositions artistiques qui 
s’offrent toujours comme autant de portions d’un pays qui défie 
toute topologie géographique, un pays sans limites qui nous 
engage en permanence dans une interminable errance...

Notes de Mohamed Rachdi  
(Alias Majnoun)3

Autour de la Bibliothèque de Majnoun 

Avec la Bibliothèque de Majnoun, j’investi physiquement le corps 
du livre où je sculpte mes propres mots dans la texture de ceux des 
autres. Plus concrètement, je prends différents livres où j’extrais 
diverses figures et notamment des lettres. Avec ces lettres en vo-
lume qui se présentent comme autant de pavés de mots emprun-
tés, je construis mes propres mots que j’expose seuls ou mêlés 
à d’autres formes et objets dans des installations plus ou moins 
complexes. Ce sont ces mots en creux et en reliefs, bien matériels 
et tridimensionnels, qui ont fini par pénétrer l’espace virtuel des 
réseaux sociaux pour s’épanouir dans l’immatérialité du partage 
en flux numériques. 

3 - Notes extraites de l’article précité, cf. la note 2.

À la une du catalogue Tashen, 2020
Catalogue évidé mis en boite
40,6 / 34,6 / 5,5 cm



Autour de la Toupie de Majnoun 
C’est aussi pour cela que je développe, depuis l’été 2016, un  
travail autour de la toupie qui est rentrée dans mon activité  
créatrice pour s’y développer en prenant des formes diverses et 
en ouvrant de nouveaux horizons poétiques qui impliquent des 
significations imprévisibles. Mais, à vrai dire, sans qu’elle se ma-
nifeste clairement, la toupie a toujours été là. Elle survient pour 
matérialiser l’expression de la circulation de l’énergie désirante qui 
a toujours orienté mon art. Ses mouvements giratoires continuent 
de signifier le manège d’éros comme catalyseur et acteur de ce 
qui nous porte vers l’intensité de notre être au monde. Le manège 
d’éros qui tourne, tourne, tourne sans cesse, pour rapprocher le 
couple amoureux et le souder dans une dynamique éternelle et 
pour rappeler qu’il faut toujours OSER ÉROS dans toute activité 
pour vivre pleinement sa vie.
 La toupie danse et évoque, par-delà tout dogmatisme  
religieux, la danse mystique, celle notamment des derviches  
tourneurs, ces êtres en quête de l’embrasement amoureux, qui 
tournoient autour d’eux-mêmes comme autour d’un axe cos-
mique invisible, mu par l’ardent désir de réintégrer le Cœur de 
l’Existence et de s’anéantir dans l’Union avec le Bien-Aimé.
 Dans ces vidéos, j’associe, en effet, toupies et livres, écri-
tures ou encore dessins... Parallèlement à leur diffusion sur le  
réseau Facebook, je publie aussi sous l’intitulé Cahiers (ou Notes) 
de Majnoun, des textes de quelques lignes comme par exemples :

« Tout bon livre est questionnement tourbillonnant et toute toupie 
est un gros point d’interrogation dansant autour de son axe.  
En les mariant, sans doute leur union sera féconde !... » ;

« La toupie, n’est-ce pas un gros point d’interrogation tournant sur 
lui-même ?... » ;

« Pour maintenir son équilibre autour de son propre axe, la toupie 
cherche toujours ailleurs. Sa force rotative est sans cesse pointée 
hors de son centre !... » ;

« La toupie, la monture de mes rêveries !... » ;

« Que fait un enfant qui joue à la toupie ? Il dynamise, fait circuler 
l’énergie vitale, génère un spectacle vivant qui l›enchante et anime 
en lui émotion et émerveillement ! ... Exactement comme un  
créateur !...  
La toupie tourne et rappelle à l’enfant et notre part d’enfance, 
nous les adultes, la dynamique cosmique ! Son mouvement  
maintient vif en nous cette dimension fondamentale du principe  
de la vie ! D’où l’importance de la danse mystique et dikr dans  
certains rituels !... 

Jouant à la toupie, l’enfant crée ! Il se connecte à la dynamique 
éternelle ! Il épouse le mouvement du retour sans fin au cœur de 
la bobine cosmique originelle !... Comme en dansant, comme en 
faisant l’amour !...

Jouant à la toupie, l’enfant déploie le fil de son propre récit et écrit 
le monde !... 
Jouant à la toupie, l’enfant fait du cinéma ! Il met en mouvement 
l’image de l’univers, son propre univers en articulation dynamique 
avec le monde environnant, il entrelace sa profondeur psycholo-
gique avec les lois de la physique !... »

Distribution des 12 mots 

Poursuivant la logique de ses incessants partages virtuels de mots sur 
les réseaux sociaux et de la construction de ses œuvres plastiques qui 
font souvent à appel directement ou indirectement aux autres créateurs, 
Mohamed Rachdi a distribué une douzaine de mots récurrents dans son 
activité créatrices à un réseau d’ami.e.s auteurs. En voici les échos :



1
Oasis

… Surtout sens : à la croisée du plus bassement trivial 
(puisqu’il s’agit d’une « marche » dans une oasis) et du plus 
hautement symbolique (cette oasis n’étant rien du moins 
que celle où l’auteur vit le jour). Le tout pris entre oubli 
et mémoire, saisi entre deux postulations aux résonnances 
mallarméennes : un devenir-livre de l’oasis, un devenir- 
oasis du livre. Le tout traversé par l’eau de l’origine telle 
qu’elle irrigua jadis l’oasis natale et telle qu’elle est deve-
nue le moteur autant que le motif d’une écriture comme 
d’une pratique… 

Jean Lancri
Artiste, philosophe

LE JEU DES 12 MOTS

Série Fragments de la Bibliothèque de Majnoun, 2020
Technique mixte (livres excavés, lettres et figures encollés)
29,6 /  64,5 /  5,5 cm



2
Désir

Je le soigne et l’habille, le maquille et le dorlote, je 
le travaille, je le sculpte et le lèche, je le chatouille et 
l’augmente de toutes les écritures, je le tresse et le po-
lis, l’arrose et lui tend des fils multiples pour le guider 
comme il me guide, je le soigne et le nourris d’images 
que je rencontre et d’autres que je fabrique, je dore ses 
lettres et le caresse quitte à brûler ma paume au deu-
xième degré profond et le dépose, selon l’humeur, dans 
une rosace ou au creux d’une mandorle. Je le chéris.  
Il me le rend bien parce que chaque jour il me réveille et 
me creuse, m’embrase et me fait toupie parmi les vivant.es.

Rim Battal
Poètesse, artiste

Série Carrés de la Bibliothèque de Majnoun, 2020
Technique mixte sur bois
200 / 200 cm





Série Fragments de la Bibliothèque 
de Majnoun, 2020
Technique mixte (livres excavés,  
lettres et figures encollés)
64,5 / 19 / 5,5 cm, chacune



3 
Bibliothèque

Un livre est un ensemble de « pensées solidifiées » et une 
bibliothèque est la forme matérielle, commode et ordon-
née de ces pensées. Les rangées diluviennes des livres de 
Borges en seraient le prototype idéal. Mais comment se-
rait-elle celle d’un Majnoun ? Mohamed Rachdi ne cesse 
d’exposer les possibles réponses : elle est à la fois matérielle 
et imaginaire, frontale et labyrinthique, se dérobe au re-
gard bien qu’elle soit physique, inintelligible même quand 
elle est lisible. Elle est à la fois l’évidence et l’hermétisme, 
l’absence et la présence car c’est ainsi qu’un Majnoun est.  

Salima El Aissaoui
Critique d’art, commissaire d’exposition

Série Fragments de la Bibliothèque de Majnoun, 2020
Technique mixte (livres excavés, lettres et figures encollés)
29,6 /  64,5  /  5,5 cm



4
Couple

Partagée en temps réel sur les réseaux sociaux, une part de 
l’œuvre de Mohamed Rachdi, iconoclaste et insolente, éta-
lée dans le temps, sans cesse réinventée-corrigée, ne laisse 
pas de surprendre, de dérouter, d’amuser, de faire sourire, 
de donner à penser. La notion de couple, comme toutes les 
autres, y est figurée et transfigurée ici de mille manières, les 
plus convenues voisinant avec les plus insolites ou les plus 
énigmatiques. Historicisé, emblématisé, mis en images, 
métaphorisé, sublimé, parfois même caricaturé ou ridiculi-
sé, le couple, sous toutes ses formes, danse sous nos yeux 
ébahis, loin de toute représentation figée de l’amour fou. 
Au fond, de quoi est-il question sinon de rappeler qu’en 
amour le possible et le merveilleux se tiennent par la main, 
que le temps est « détemporalisé », qu’on peut s’y perdre 
et que les amoureux doivent nécessairement emmener la 
singularité de l’autre vers l’unicité !

Adil Hajji
Philosophe

Série Fragments de la Bibliothèque 
de Majnoun, 2020
Technique mixte (livres excavés,  
lettres et figures encollés)
64,5 / 19 / 5,5 cm
et 29,6  / 64,5 /  5,5 cm



Série Fragments de la Bibliothèque de Majnoun, 2020
Technique mixte (livres excavés, lettres et figures encollés)
29,6  /  64,5 /  5,5 cm



5
Plaisir

Quand il écrit le plaisir, Mohamed Rachdi a ce talent de 
lui restituer sa toute dignité. Son geste est tout à la fois 
poétique et réfléchi. Corps quintessenciés, mêlés dans la 
gémellité, encore hantés par le mouvement qui les anime ! 
S’il arrime le plaisir à sa terre d’accueil, via des supports 
tangibles ou multimédias, l’artiste a le don de le porter à sa 
complétude universelle. Il nous réapprend un plaisir désap-
pris. Rien ne m’agrée autant que ces palimpsestes, signes 
délicatement noués à d’autres, où la vie remonte à la sur-
face en tremblant !    

Rachid Khaless
Ecrivain, critique littéraire

Série Fragments de la Bibliothèque 
de Majnoun, 2020
Technique mixte (livres excavés, 
lettres et figures encollés)
29,6 / 64,5 / 5,5 cm



6
Danse

Dans toute démarche et chez chaque artiste, il y a un geste 
fondateur qui le « définit ».  Pour moi, chez Mohamed  
Rachdi, c’est sa manière de converser avec la danse que je 
retiens. J’ai le sentiment qu’il a entamé cette conversation 
bien avant même de le savoir… Ses réalisations ont tou-
jours une musicalité, un sens du mouvement, un vertige 
poétique et sensuel et lorsqu’il nous invite à « l’écouter », 
il ne manque jamais de nous livrer un regard passionné 
et passionnant sur un univers empreint de vibrations dan-
sées…

Mohamed Rachdi œuvre à partir d’un entremêlement  
vivant et vivace de plusieurs formes et arrive à désarticuler 
intelligemment ses idées entre chorégraphie et littérature, 
écriture et philosophie…

Meryem Jazouli
Danseuse

Toupie de Majnoun / Europe, 2020
Bois et métaux
H 56,5 cm / L 30 cm / P  32,5 cm



7
Toupie

Elle m’a glissé des doigts

         avec un très léger sifflement

TOUPIE vigie, TOUPIE hommage, TOUPIE désir

elle en son milieu déportée sur la table, le sol, le livre

inédite contemporanéité, accélération des formes

célébration de l’art-planète et de son merveilleux,

Le mot sur cette vague, une marge, source sans commencement

  mondanité du monde tournant sur lui-même,

aller jusqu’au bout de chaque mot au nom du poème

inlassablement elle tourne à la rencontre du natal,

Toupie gouverne la part de l’homme qui échappe à la raison

il choisit ce signe … il habite un centre, une source, un jardin

TOUPIE le tremblement du vertige … Apprenez à tourner !

Elisabeth Chambon
Historienne d’art, conservatrice des musées

Toupie de Majnoun / Afrique, 2020
Bois et métaux
H 56,5 cm / L 30 cm / P 32,5 cm



Toupies de Majnoun, 2020
Bois et métaux
chaque toupie H 56,5 cm / L 30 cm / P 32,5 cm



8
Fiction

Quand les rivières du destin jettent sur toi un dé pipé au 
moment de se dessécher et exposer sans vergogne les plis 
de son intimité sur un lit de caillots, la fiction sera ta seule 
échappatoire, 

un nuage qui te servira de bouée pour s’extraire de cette 
réalité poussiéreuse, grimaçante et histrionique.

Un nuage gonflé de rêves et fantaisie. 

Ta fiction.

Hicham Lasri
Cinéaste, artiste

Série Fragments de la Bibliothèque de Majnoun, 2020
Technique mixte (livres excavés, lettres et figures encollés)
19 / 64,5 / 5,5 cm chacune



9
Champ

Énergie créative, étendues lettrées qui célèbrent l’étreinte 
de lignes et figures.
Le soc déchire la terre pour accueillir des semences comme 
promesses d’un champ en fleurs.
Le sculpteur cisèle le sourire amoureux des anges inconnus. 
Étrange combinatoire de lettres éparses sur la tablette 
du scribe en danse extatique, pétillantes de gravité et 
d’engouement, de lévitation et de subtilité. 
Elle se dégringole sur les bords comme les coquelicots d’un 
champ de blé, 
Fulmine le fini pendu sur le cou de l’horizon
Et déborde en synergie.

Driss Korchi
Écrivain

À la une du catalogue CMOOA, 2020
Catalogue évidé mis en boite
40,6 / 34,6 / 5,5 cm



10
Ruine

Même lorsqu’il s’agit de livres, les ruines c’est tout gris. 
D’un gris qui, tout comme les cendres, garde en lui le 
souvenir du feu, l’image de cette étincelle qui a d’abord 
fait jaillir le verbe, juste avant que le texte, tout feu tout 
flamme, n’embrase nos sens. Ici, on cherche, on suit, on 
traque, on remue les décombres, on déblaie les ruines, à la 
recherche de cette lettre qui aura échappé aux flammes et 
dont on se servira à nouveau, comble du paradoxe, comme 
on se sert d’une bûche pour faire repartir le feu.

Youssouf Amine Elalamy
Ecrivain, artiste

À la une de Diptyk #4, #33, #17, #22, 2020
Magazine évidé mis en boite
40,6 / 34,6 / 5,5 cm



11
Engagement

Pour Montaigne, l’engagement, c’est d’abord donner sa 
parole en gage, observer une forme d’intégrité dans son 
rapport à l’autre, au devoir de justice qui lui est dû, non 
défendre une cause particulière et sacrifier sa justesse sur 
son autel. Être à l’écoute de son temps ou en saisir le pouls, 
avoir des convictions, philosophiques ou politiques, rien de 
tout cela ne donne à l’écrivain ou à l’artiste un magistère 
moral. Cela oblige à l’humilité, à l’acceptation du doute et 
à l’empathie. Être engagé, c’est accepter que le chemin te 
serve de maître non que tu l’éclaires par tes préjugés. C’est 
d’abord donner du temps, le prendre sur le sien, le vivre 
pleinement comme une durée subjective que tu remplis 
par ta quête infinie de vérité et de beauté. Et cet engage-
ment-là, au lieu d’asservir, ennoblit. C’est assurément cela 
qui anime l’œuvre et les actions de Mohamed Rachdi.

Driss Ksikes
Ecrivain, dramaturge

Série Fragments de la Bibliothèque de Majnoun, 2020
Technique mixte (livres excavés, lettres et figures encollés)
 64,5 / 29,6 / 5,5 cm



La Toupie de Majnoun rouge, 2020
Gravure sur bois – Taille d’épargne sur papier Simili du Japon
64,5 / 48 cm, Edition 12 + 3 ea

La Toupie de Majnoun verte, 2020
Gravure sur bois – Taille d’épargne sur papier Simili du Japon
64,5 / 48 cm, Edition 12 + 3 ea



12
Mot

Mot trahi, ruiné, stigmatisé, torturé, poncé, cassé, tronqué, 
torréfié, haché, strié, perché, terrassé, martelé, étranglé, 
écorné, enclavé, excisé, émasculé. Mot écrasé pour que de 
ses décombres jaillisse l’éclat de ses émaux.

Mot emprunté, pansé, apaisé, réinventé, transposé, révélé, 
amadoué, dessiné, gravé, moulé, sculpté, astiqué, caressé, 
embrassé, engrossé, apprivoisé, aiguisé, affûté. Mot dégainé  
pour cribler le monde de ses propres maux.

Youssef Wahboun
Poète, écrivain et artiste

La Toupie de Majnoun aubergine, 2020
Gravure sur bois – Taille d’épargne sur papier Simili du Japon
64,5 / 48 cm, Edition 12 + 3 ea



La Toupie de Majnoun bleue, 2020
Gravure sur bois – Taille d’épargne sur papier Simili du Japon
64,5 / 48 cm, Edition 12 + 3 ea



Mohamed Rachdi est né en 1964 à Goulmima au Maroc. Artiste, 
critique d’art, commissaire d’expositions et chercheur en Art 
et Sciences de l’Art, Mohamed Rachdi est l’auteur de plusieurs  
articles d’essai et des ouvrages sur l’art contemporain. En tant 
qu’artiste, il a réalisé de nombreuses expositions individuelles et a 
participé à plusieurs expositions collectives au Maroc et à l’étranger  
où il explore l’importance de la mémoire et du désir dans l’activité 
créatrice.

Avec La Bibliothèque de Majnoun, l’artiste développe un projet  
ouvert et dynamique, sans cesse créatif et interactif. Un projet 
qui se déploie sous diverses formes et attitudes créatrices, en 
constante mobilité entre territoires réels et virtuels, entre invita-
tion aux expériences ludiques et échafaudage rigoureux d’actions 
stratégiques touchant aux niveaux poétiques autant que philoso-
phiques, sociologiques que politiques. Un projet qui investit aussi  
bien l’espace et le corps du livre que le réseau internet, dessins, 
tableaux ainsi que des installations et des dispositifs vidéo et 
multimédias. Un projet qui est fondé sur des emprunts et des in-
terférences de spatialités et de temporalités qu’affectionne tant  
Mohamed Rachdi. Il ne cesse de puiser des créations des autres 
pour faire pousser les siennes, d’extraire volontiers des éléments 
textuels de différents horizons pour sculpter ses propres propo-
sitions plastiques et poétiques, des propositions artistiques qui 
s’offrent toujours comme autant de portions d’un pays qui dé-
fie toute topologie géographique, un pays sans limites qui nous  
engage en permanence dans une interminable errance…

Mohamed Rachdi réside et œuvre à Casablanca.

MOHAMED RACHDI
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